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La population européenne de Kraainem et Wezembeek n’est pas 
francophone, résume le député Van Biesen (VLD) 
KRAAINEM “Les francophones ne seront plus en majorité à l’horizon 
2020 dans les communes à facilités de Kraainem et de Wezembeek-
Oppem.”  Les savants calculs du député flamand et conseiller communal à 
Kraainem Luk Van Biesen (Open VLD), d’ores et déjà qualifiés de 
“malhonnêtes” par le FDF, annoncent-ils une modification du paysage 
linguistique de la périphérie bruxelloise ?  Selon le parlementaire , la 
population belge, à la fois flamande et francophone, de Kraainem et de 
Wezembeek-Oppem est en constante diminution depuis ces vingt 
dernières années au profit d’une population européenne.  Luk Van Biesen 
s’appuie sur des chiffres issus du ministère des Affaires intérieures et 
datant du 1er janvier 2010 : “28,64 % de la population de Kraainem n’est 
pas belge mais européenne, allemande, italienne, hollandaise, anglaise, 
espagnole, finlandaise ou grecque”, explique-t-il.  “Le nombre de citoyens 
européens a augmenté de 13 à 21 %.”  Ses statistiques minutieusement 
détaillées sur un tableau lui permettent d’affirmer qu’à peine 56 % de la 
population de Kraainem est francophone. Les Flamands atteignent 15 % 
tandis que les non-Belges, Européens ou non, avoisinent les 30 %.  “Dans 
l’esprit des gens, il existe 80 % de francophones et 20 % de Flamands 
dans les communes à facilités. Alors qu’en réalité, moins de la moitié des 
habitants parlent le français”, insiste Luk Van Biesen.  “On peut donc 
conclure que dans les dix ans à venir, les francophones ne seront plus en 
majorité dans les communes à facilités.”  Une conclusion loin de plaire au 
FDF, qui rappelle que les Européens des communes périphériques se 
retrouvent politiquement sur la même longueur d’ondes que les 
francophones.  “Les Européens sont autant visés par les mesures 
flamandes que les francophones, indique le député FDF au Parlement 
flamand Christian Van Eycken. Ce n’est pas avec un décret comme Wonen 
in eigen streek que les Europeéens auront envie de s’ouvrir aux Flamands. 
La politique francophone est au contraire ouverte aux 
Européens.”  Christian Van Eycken précise par ailleurs que d’élection en 
élection, les listes francophones obtiennent des scores en 
croissance.  Ludivine Nolf 
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